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Aviculture

Début juin 2007, le cours du poulet Pac
Label s’est élevé à 3,60 €/kg à Rungis.
Il est ensuite descendu à 3,40 €/kg
fin juin et y est resté jusqu’à fin août,
puis a de nouveau progressé jusqu’à
3,50 €/kg fin octobre.
À cette date, le prix se trouve en
retrait de seulement 2,8 % par rap-
port à la même période de 2006 où il
avait atteint un très haut niveau en
raison de la sortie de la crise de l’in-
fluenza aviaire. Il se situe à 17 % au-
dessus du prix de septembre 2005
(3 €/kg).
Le prix du poulet Pac frais standard
était resté stable de mai à juillet 2007
à 2 €/kg, soit au même niveau qu’en
2006. Après avoir gagné 10 centimes
en août, il progresse encore de 15 cen-
times en octobre 2007 pour atteindre
2,25 €/kg, soit 11 % au-dessus de son
plus haut niveau des trois dernières
années.

La pintade Label et le canard de bar-
barie atteignent également leurs cours
les plus hauts de l’année. 

Cette hausse générale des prix des
volailles doit être replacée dans le
contexte d’un niveau de production
modérée, en recul par rapport à celui
de 2005, et aussi de l’augmentation du
coût des matières premières entrant
dans la composition de l’alimentation
animale.

Les mises en place de dindes aug-
mentent en septembre

En cumul sur les neuf premiers mois de
l’année, les mises en place ont aug-
menté de façon assez importante par
rapport à la même période de 2006,
marquée par la crise de l’influenza
aviaire. Le poulet progresse le plus
(+ 12 % en glissement annuel), suivi par
le canard (4 %) et la pintade (3,1 %).
En ce qui concerne la dinde, les mises
en places qui baissent de 3 % en cumul
sur la période, atteignent en revanche,

La production de volailles est en hausse
constante sur l’année 2007

Les cours du poulet restent très élevés conjointement à une tendance géné-
rale à la hausse pour les volailles. Les mises en place de dindes augmentent

en septembre, comme chaque année, en prévision des fêtes. Les abattages de
volailles sont en reprise par rapport au faible niveau de l’an dernier, marquent
une pause en septembre et  repartent  à la hausse en octobre. Les exportations
de canard et de poulet restent en net retrait par rapport à 2005, malgré une reprise
après la fin de la crise de l’influenza aviaire, alors que la dinde confirme son
retrait des mois précédents. La production de volailles conforte sa reprise, sauf
pour la dinde.

1,35

1,75

2,15

2,55

2,95

3,35

3,75

2007 2006 2005

4943373125191371

Euro/kg

Semaines

Source : SNM, Cotation Rungis

Le cours du poulet Pac-Label est
toujours bien orienté



Agreste Synthèses – Aviculture – Décembre 2007 2/3

sur le seul mois de septembre 2007,
un de leurs plus hauts niveaux depuis
début 2005, légèrement au-dessus de
huit millions et demi de têtes. Seuls les
dindes et les canards dépassent leur
niveau de septembre 2005.

Les abattages de volailles sont à la
hausse en octobre

En juillet et août 2007, les abattages
de volailles, toutes espèces confon-
dues, dépassent encore largement leur
niveau de 2006, respectivement 20 %
et 4 % de plus qu’à la même période,
qui correspondait à la sortie de crise
de l’influenza aviaire.
Après un retrait de 6 % des abattages
en septembre, la filière volailles retrouve
en octobre la tendance à la hausse
observée durant l’été avec une augmen-
tation de 8 % par rapport à octobre
2006 et de 5 % par rapport à octobre
2005, période qui n’était pas encore
impactée par la crise de l’influenza
aviaire. Le canard gras et le poulet sont
les deux espèces qui progressent le
plus, avec respectivement + 11 % et
+ 9 % par rapport à octobre 2006 (+ 2 %
et + 5 % par rapport à octobre 2005).
Dans le même temps, les abattages de
dindes sont stables par rapport à octo-
bre 2006 et en léger retrait (– 3 %) par
rapport à octobre 2005.
En cumul sur les dix premiers mois de
2007, les abattages sont, toutes espè-
ces confondues, en hausse de 10 %
par rapport à 2006 et en baisse de
3,1 % par rapport à 2005. Sur la même
période, le poulet progresse de 12 %
par rapport à 2006 et reste en léger
retrait (– 2,1 %) par rapport à 2005
alors que la dinde est en retrait à la fois
sur 2005 (– 14,1 %) et 2006 (– 4,2 %).

Le solde extérieur des viandes et
préparations de volailles se réduit

En cumul sur les neuf premiers mois
de l’année, les exportations de vian-
des et préparations de volailles, en
2007, ont progressé de 7 % sur 2006
mais restent en retrait de – 19 % sur
2005. C’est particulièrement significa-
tif pour les envois vers le Moyen-Orient
qui, pour le mois de septembre,
avaient chuté de 40 % de 2005 à 2006,
mais sont toujours en retrait de 15 %
en 2007 par rapport à 2005 (96 300
tonnes au lieu de 113 500 tonnes).

Vers l’Union européenne, les exporta-
tions reculent également de 12 % entre
2005 et 2007.
Par rapport à 2006, les envois de
poulets et de canards sont toujours
bien orientés avec respectivement
+ 22 % et + 8 %. Au contraire, le sec-
teur de la dinde confirme sa ten-
dance à la baisse observée les mois
précédents (– 20 %). La réduction des
envois de dinde vers le Royaume-Uni,
l’Allemagne et la Belgique, les trois
gros clients européens, n’est pas
compensée par la légère hausse des
envois vers l’Espagne.

Sur les neuf premiers mois de 2007,
les importations de viandes et prépa-
rations de volailles progressent de 18 %
par rapport à 2006. Cette hausse est
essentiellement due au poulet (+ 22 %),
alors que les importations de dinde
baissent de 3,4 % après avoir pro-
gressé de 9,5 % entre 2005 et 2006.

Sur la période considérée et pour l’en-
semble de la filière, le solde du com-
merce extérieur de viandes et
préparations de volailles avoisine
137 000 tonnes avec des exportations
de l’ordre de 340 000 tonnes. Mais cet
excédent, toujours largement positif, a
toutefois tendance à s’éroder par rap-
port aux neuf premiers mois de 2006
(146 000 tonnes) et surtout de 2005
(255 000 tonnes).

La production de volailles est
en hausse, sauf pour la dinde

Sur les neuf premiers mois de l’année,
et toutes volailles confondues, la pro-
duction indigène - qui représente toute
la production y compris les animaux
hors abattoirs et ceux exportés
vivants - est, en 2007, en augmenta-
tion de 10 % sur celle de 2006. Sur la
même période, l’espèce qui a le plus
progressé est le poulet avec 14 %,
alors que la dinde accuse une baisse
de 7 % sur la même période. La pro-
duction de canard et de pintade est
également en hausse avec respecti-
vement 6 % et 4 %.
Cette hausse de la production est
concomitante d’une baisse des stocks.
Toutes volailles confondues, ils avaient
atteint leur plus haut niveau en mars
2006 (28 millions de têtes) pour ne plus
cesser de se réduire jusqu’en septem-

bre 2007 (à 10 millions de têtes envi-
ron). Cette réduction des stocks cor-
respond à la sortie de la crise de
l’influenza aviaire.

Un nouveau record pour le prix
des œufs

En octobre 2007, le prix des œufs bat
un nouveau record depuis début 2004
à 6,56 euros les cents. La production
française d’œufs est toujours décrois-
sante, comme dans la plupart des
autres pays européens. Le solde du
commerce extérieur d’ovoproduits ali-
mentaires reste positif, mais se dégrade.

En octobre 2007, d’après la cotation
TNO du journal « Les marchés », le
prix des œufs calibre moyen est de
6,56 €/100, ce qui représente une pro-
gression de 27,1 % par rapport à octo-
bre 2006. Il faut remonter à début 2004
pour retrouver des prix de ce niveau
(6,74 €/100 en janvier et 6,11 €/100 en
février). Depuis mai de cette année,
l’augmentation est constante, soit
+ 35,5 % sur une période de cinq mois.
En moyenne sur les dix premiers mois de
2007, le prix des œufs est de 5,54 €/100
contre 4,64 €/100 en 2006 sur la même
période. Cette bonne tenue des cours a
toutefois lieu dans un contexte de hausse
des prix de l’alimentation et de baisse de
la production.

Le recul de la production française
d’œufs se confirme et devrait atteindre
– 2,5 % en glissement annuel pour les
onze premiers mois de 2007, à 11,3
milliards. Ce recul pourrait atteindre
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Le cours des œufs au plus haut en
septembre 2007
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Pour en savoir plus

Toutes les publications conjoncturelles sur l’aviculture sont disponibles sur le site Internet de la statistique agricole :
www.agreste.agriculture.gouv.fr

Et aussi les publications Agreste :

Agreste conjoncture, Aviculture, n° 9, septembre 2007.

Synthèse Aviculture : Sortie de crise pour l’ensemble de la filière volaille à l’exception de la dinde, novembre 2007

Bilan conjoncturel 2007.

Le Centre de Documentation et d’Information AGRESTE : ouverture le lundi, mardi et jeudi de 14 heures à 17 h -
Tél. : 01 49 55 85 85, Mél. : scees-cdia@agriculture.gouv.fr

Organismes et abréviations

Pac : poulet prêt à cuire

Teoc : tonne équivalent œuf coquille

TNO : tendance nationale officieuse

Sources

L’enquête auprès des abattoirs de volailles et de lapins pour les abattages de volailles en têtes et en tonnes équi-
valent carcasse (gallus, dindes, canards, pintades…).

L’enquête Accouveurs pour les quantités d’œufs mis en incubation et les poussins éclos utilisés en France.

Le service des nouvelles des marchés pour les cotations des volailles.

Le journal « Les marchés » pour la cotation TNO des œufs.

Les statistiques des douanes pour le commerce extérieur.

3,2 % en fin d’année, par rapport à la
production de l’année précédente.
La tendance à la baisse se retrouve
également pour la production de
l’Union européenne sur les sept pre-
miers mois de 2007 (– 3 % en glisse-
ment annuel, soit 39,3 milliards). Cette
tendance s’explique par le très fort repli
de la Belgique sur la période (– 33 %
en glissement annuel) et cela malgré
la solide progression des Pays-Bas
dans le même temps (+ 9 %).
Les mises en place de poulettes pour
la ponte sont relativement réduites en

juin 2007 (– 12 % par rapport à juin
2006), ce qui induit la prévision de la
production à la baisse pour le mois de
novembre. La tendance s’inverse
durant l’été avec une augmentation de
15 % par rapport à l’été 2006, ce qui
augure, pour le début de l’année 2008,
une hausse de la production sur celle
du début de l’année 2007.

En cumul sur les neuf premiers mois de
l’année 2007, les exportations d’ovo-
produits alimentaires ont baissé de 8 %
par rapport à 2006. Les destinations les

plus touchées sont l’Italie (– 24,4 %), le
Royaume-Uni (– 13 %) et, dans une
moindre mesure, la Belgique (– 8 %).
En revanche, les envois vers l’Espagne
ont progressé de 4 %.
Sur la même période, les importations
d’ovoproduits alimentaires progressent
de 8,3 %. Elles augmentent notam-
ment en provenance des Pays-Bas
(+ 8 300 téoc, soit + 103 %) et de
l’Allemagne (+ 587 téoc, soit + 11 %).
Le solde du commerce extérieur reste
positif, mais se détériore par rapport à
2006 (– 9 287 téoc, soit – 35 %).


